Texte de Mathilde Roman, décembre 2004 :

La titia Bourget, artiste franeaise nZe en 1976, explore diffZrents modes
d@xpression en interrogeant inlassablement notre prZsence au monde Dans la
lignZe de P. Rist, elle sinterrogesur les reprZsentationsdu corps dans la sod A7
occidentale. Mais tandis que P. Rist situe son intervention dans la culture
popukire et ses formes de divertissement, L&' titia Bourget adopie des mises en
scene pauvres et arides, jouant plut™sur la simplicitZ du rapport au corps et sur
ses attentes dZcevantes. Ses actions |@ngagent dans des confrontations parfois
brutales, avec ceux qui les regardent. Le lieu de dZpart est toujours liZ "~ un
travall sur son corps, sur des ressentis, = une prise de consience intime qui est
exploitZe artistiquement. Bien que les manipulations corporelles contiennent
formellement des similitudes avec les performances des annzs soixante, corps
nu montrZ dans ses comportements biologiques, utilisation des excrZments, du
sang des mendruaions La titia Bourget s@n dZache absolument. Pas de
violence ni de souffrance physiqueprovoquZes volontairement pour leur mise en
spectacle. L@mage du corps est utilisZe en tant quelieu de la nature biologique
cyclique et temporelle de |@xistence humaine. La titia Bourget crZZ des rituds
qui veulent s@jouter sur un plan symbolique aux rapports de |Gomme ~ son
corps, souhdtant ains bousculer la pauvretZ des sod4AZs occidentales dans leur
fason d@nvisager la naure biologique de IGndividu. Elle met en question le
sujet occidental dZachZdes regles qui rZgissent son «tre charnd, luttant pouren
Aiminer les traces et pour repousser les marques de sa finitude Les travaux de
La titia Bourget nous proposent de reconsidZer, de rZ attribuer une place au
corps en tant que symbole de notre nature temporelle dans la conogption que
nous avons de notre propre image. Et ce dZplacement se fait dans une tres
grande sensibilitZ” la corporZtZ qui accentue encore |a focalisation des regards
sur I@nvedoppechandle. Plus rien ne vient nousdZoumer de cette rZalitZ, ni

musiqueni esthZisation du corps comme dansles vidZos de P. Rist.



L hygieéne corporelle : pour une anthropologie de I’homme moderne (90 1998)
Dans cette vidZ, La titia Bourget se filme pendant qu@lle effectue les
diff Zrents gestes correspondant aux codes de IGygiene: bien laver les parties
odorantes du corps, se raser les poils des jambes, se brosser les dents,E Apres
chague saynete, une phrase dZile qui Zdicte le prindpe de |@ction, dans des
formulations que nous pouvonsimaginer extraites dOn manud ddygiene Le
corps est dZpersonndisZ, le cadrage serrZ isole chaquefois la partie concernze.
L dmage qui en rZsulte est aing celle d@n corps morcelZ, candisZ par des regles
strictes. 1l n® a plus d@entitZ globde, mais seulement des oreilles ™ nettoyer,
des cheveux ~ laver, des paties du corps™ vetir. Cette mise en scene correspond
aux Zducationsquenousrecevons: [dndividu est incitZ”~ conaentrer ses rappotts
" son propre corps dans cette perspective impersonndle, fragmentZe et rZgentZe
pa des lois extZrieures ™ |ui. Cette hygie neest prescrite dansle cadre d@n soud
de soi liZ aux conceptions mZdicales, dans des visZes praventives. Michd
Foucault |@xprime ains :

CA ce titre, la mZdecine n@tait pas coneue simplement comme une technique
d@ntervention, faisant appd, dans les cas de maladie, aux remedes ou aux
opZations Elle devait aussi, sousla forme d@n corpus de savoir et de regles,
dZinir unemaniere devivre, un modede rappott rA&lZchi ~ soi, ~ soncorps " la
nouriture, ~ la veille e au sommeil, aux diffZrentes activitZs et °
|@nvironnement E',

Le rappart au corps est fortement influencZ par ce soud praventif qui est nZdans
|@\ntiquitZ avec Hippoaate et qui continue aujourd®ui ™ dicter des regles visant
" respecter au mieux |@quilibre biologique du corps. Mais La' titia Bourget met
en avant les manques de ces perspectives mZdicales, et surtout leur enracinement
aujourd®ui dans des conddZationssodales dissimulZes. Ce n@®st pas seulement

la science du corps qui s@xprime dans ces marques ddygie ne
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En effet, dans cette vidZo, ni pudeur ni ressenti intime ne sont exprimzs. Le
silence ambiant de la vidZo appuie les petits bruits des gestes ddygiene qui
rZsonnent dans cet univers aseptisZ Le corps est manipulZ dans un rappott
d@xtZioritZ avec |Gndividu = qui il appatient. Tout est abdrait, froid et
dZachZ Les conils donnz, qui font patie des regles de bonne sodAZ
invitent ~ optimiser le rappat =~ son corps en respectant certains codes et en
accomplissant les gestes les plus efficaces, sans prise en compte de leur charge
affective. Michd Foucault s(@st beaucoup intZressZ ~ ce maniement des corps
individuds par lasodAZ Dans Surveiller et punir, il expliqueains :

CLe contr ™ disciplinare ne congste pas simplement ™ enseignea ou” imposer
une sZrie de gestes dZinis; il impos la relation la meilleur entre un geste et
|Gittitude globde du corps, qui en est la condition d@fficacitZ et de rapiditZ
Dans le bon emploi du corps, qui pemet un bon emploi du temps, rien ne doit
rester oisif ou inutile: tout doit «tre appdZ ~ former le suppot de |@cte
requis. E*

Aind, il s@git non seulement de se laver, mais de bien se laver, en
accomplissant des gestes attentifs, prZcis et efficaces. Ces prindipes n@ccordent
aucune place ~ un regard singuier sur le corps, = des gestes empreints de
subjectivitZ Dans cette vidZ, le corps filmZ est dZachZ de sa personnditZ et le
visage qui accomplit ces gestes n@st jamais montrZ dans son intZgralitZ, ne
pemettant aucune prZsence individudle, aucun ralenti pa un moment
d@ntimitZ

Une des phrases qui s@ffiche Znone ce princdpe fondanenta de cette

Canthropologie del®omme modane E: CPrendre soin de soi. Se faire beau E.

Qud est ici le Csoi E en question? Un corps sans probleme, dont les

manifestations sont contr™fes? Nous pouvons nous interroge sur cette
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conaeption de la beautZ comme rZsultat de |@pplication de prindpes
impersonnds et sur |@bsence d@rticulation du corps avec |@dndividu particulier.
Ce regard sur |dygiene corporelle est inquiant dans ce qud rAvele de notre
incapacitZ”~ noussaisir intimement en tant qu@®tres vivants. Les prZoccupdions
intimes sont aing transformZes en dZmarches augteres et imposZes hors de toute
congience de soi. A tel point queles regles d@ttention au corps deviennent des
lieux de manipulation individudle: ce sont des moyens pour la sodZAZ
d@mposer jusquedans |dntimitZ des sujets |e respect de ses lois et le principe de
la vie en commun. Ne pas sentir mauvas par respect de |@dorat de ses voisins
Dans le meme temps, ces lois se rZpercutent sur les ressentis en associant des
images de mal-stre ~ son irrespect. Plut™ que de rZprimande physquement
celui qui faute, la sodAZ lui impose un bl%e collectif et moral qui agit tout
aussi violemment. Cette mise au pas des comportements corporels dans des
visZes de soumission de |dndividu au collectif a AZ Zgdement fort bien mis en
lumiere par Foucault dans Surveiller et punir :

CLQG@e classique a vu ndtre la grande stratZgie politique et militaire selon
laqudle les nations affrontent leurs forces Zcononiques et dZmographiques ;
mais il avu nd'tre aussi la minutieuse tactique militaire et politique par laqudle
s@xerce dans les Etats le contr™é des corps et des forces individudles E.

L &tat contemporain ne peut plus appuye aujourd®uilamise en| uvre de cette
tactique sur son autoritZ, I@dZe de dZmocratie et de libertZ Zant trop bien
ingtallZes dansles mi urs. LarZussite repose alors sur sa capacitZ”™ s@ncrer dans
les comportements individuds comme si elle ZAait issue de la volontZ propre ~
chagueindividu. Chacun a le sentiment qu@ Cse fait beau E pourlui et par lui,
alors que nousne faisons que nousconformer = des regles. Et, au-dd™ de ces
prindpes d@ygiene, ce sont bien des prindpes de pensZe qui nous sont

inculqus.
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CCe qui g/hzadlise aors le pouvdr de punir, ce n@st pas la congience
universelle de la loi dans chacun des sujets du droit, c@st |GtenduerZguliere,
c@st latrame infiniment serrZe des procZdZs panopiques E*.

Ce travail de soumission du corps par |@ssujettissement hygiZnique participe

aind " ces procZdzs panopiques.

La titia Bourget explore pluseurs facettes de la difficultZ pour IGomme
CmodaneE " se comprendre dans sa dimenson biologique Par exemple, (...)
(90 2001) se conaentre sur les modifications accidents et guZisons du corps
Habitudlement, nousavonsconscience du moment dela coupure, mais pas dela
cicatrisation, nousressentonsle coup qui va donne nassance au bleu, mais pas
son effacement progressif. Cette vidZo opere cette achimie temporelle qui
pemet de voir en accAZZ les rZactions physques de rzablissement de
|@quilibre corporel apres une perturbaion. Visudlement, les phzonenes sont
fascinants et Zcl urants ~ la fois. Les images sont des scans, ce qui crZZ un
Zcrasement de la surface du corps et exclut toute profondeur de I@mage. Le
regard est fascinZpar la possibilitZ qui lui est offerte de regarder ce qui Zchgppe
" la vision naurelle, mais Zcl urZ par |@ppaence de ces phzonrnes. La
pousZe des poils par exemple force notre imaginare ~ prendre en compte
comme une rZalitZ qui lui est sienne cette transformation Zpidermique qui ne
correspond pas ~ 1@dZe de beautZ d@ne pesu, caractZisZe par la doucur et
|domoghAtZ L@nchanement des images se fait au rythme de sons
parasitaires pere us comme des transcriptions des mouveaments internes du corps
dont nous n@vons jamais consience, et qui sont les moteurs de ce que nous
voyonsici en surface. Cette vidZ invite ~ rZlZchir ~ |@gitation biologique qui
nousconditue et dans unecertaine mesure nousdzermine. L&umeur corporelle
est en effet responsble en patie de nos Aats d@sprit. Ldmage de soi acquiert
une profondaur biologique ~ |&coute de ce qui est de |@utre cotZ de ce qui est
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vu et de ses aspects incontr™dbles. Un regard assez intimidant sur ce qui

pourrait «tre notre propre corps pris dans ses manifestations

Dans ces vidZos, I®mage de soi est revendiqu dans son articulation avec une
perception interne et biologique du corps L@mage reflAZe est loin de n@tre
qu@neimage de surface, elle s@nracine plut™ians une pensZe de |dmage du
corps dont F. Dolto a permis une meilleure comprzhenson. (...) met en scene
des signes extZrieurs de blessures corporelles qui au moment oe elles sont
filmZes sont visudlement encore prZsentes mais sensiblement oubliZes. Le choc
douloureux qui a produit le bleu a disparu. Mais ces signes font appd ~ ces
ressentis qui ont vivifiZ notre rappott au corps, qui ont permis ™ partir de ces
expZiences de souffrance de ressentir ce corps comme Zant le notre.

CLadouleur fait partie de|@mage du corps, comme lieu sensible o« le sujet peut
tenir son moi, ou meme, son corps Car pour nous le corps c@st ~ la fois une
patie inconsciente du moi et le lieu d®e le sujet peut dire: "moi"E°. Fransoise
Dolto explique ains 1@njeu de I@xpZience de la douleur comme moment de
cohzion totale d@n individu avec son corps. Lorsqu@ exprime ces ressentis, il
dit Cj@i mal E bien que ce soit son corps qui suppote une douleur. Nous
comprenonsdonc I” |@mportance de cette ZAape de confrontation douloureuse
avec son corps comme lieu d@ffirmation de 1@nitZ du sujet pris dens sa
corporalitZ, et non pensZ en terme d@mage simplement spZulaire. L @mage du
corps permet une reprZsentation du soi qui exce de I@dmage du miroir lacanien,
qui accorde une place ~ la dimendon biologique constiente et inconsciente de
notre moi, ~ la naure psychiquedu corps et de son image Cette comprZzhension
de I@njeu de la douleur pemet Zgdement de saisir la nZessitZ pour certains
artistes, surtout pendant |@ctionnisme des annzs 60, de s@xprimer ~ meme leur
corps, en lui imposant des violentes souffrances en public. Dans une

prZoccupaion semblable mais par un biais nettement diffZrent, L. Bourget
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n@mpose aucuneexpZience de souffrance rZelle ~ regarder par le spectateur, les
images de (...) mettent en scene ce rapport essentiel au corps La prise de
congcience de son corps, par la souffrance mais aussi pa le plaisir, invite ~
penser I@mage du soi dans sa teneur senstive. A aler au-dd” de la surface

plane du miroir.

NousavonsparlZ deplaisir, et c@st sur son Avocation quese ¢l ™tette vid2o de
L. Bourget. La camZra filme toujours en plan rapprochZ et montre deux fesses
marquzZs par des traces sur la peau, sans doute issues d@in contact trop fort avec
un objet extZrieur. Puis, en Zdargissant cette expZience, la peau devient un
suppot de dessins de jeux plastiques. Cette derniere sZquence est aind
fortement ludique le sujet sS@muse avec son corps, 1Zgerement. Pour L. Bourget,
c@st le moment oe le sujet se rZapproptie le corps oe il retrouve son unitZ:
Ccela met en scene un dZassement de |@ffet de sidZation que produit
|@bservation du phzomene, vers son intZgration et sa prise en compte: la
subjectivitZ de |@tre appaa’t pemettant de recomposer |dntZgritZ d@n corps
jusque I morcelZ par le cadrageE.Le jeu imprime certes sur le corps sa
subjectivitZ, mais nous dirons nous qu@le n@ cessZ d@tre exprimZe tout au
long de cette vidd pa |@Gvocation des ressentis corporels assodZs aux
phzomrnes filmZs. Cependant, cette dernisre sZquence marque une rupture
dansla mesure o+ elle introduit une prise de distance avec ce corps qui devient
un espace de jeu. Il est dans un certain sens objectivZ, pensZ comme image
spZculaire et non plus psychique et exposZ comme mallZable par le sujet ™ qui il
appatient. Le sujet s@ffirme bien dans cette sZquence, mais peut-+tre surtout en

tant quevolontZ agissante qui pense son corps comme unitZ mise ™ distance.

Mathilde Roman, dZcembre 2004



